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CONVERSION ÉVANGÉLIQUE 
 

ORIGINE HISTORIQUE DES QUATRE VALEURS 
L’Esprit de Dieu a été très actif auprès des Franciscains pendant les années de renouveau qui 

ont suivi la clôture du Concile Vatican II. Aujourd’hui, nous nous réunissons à l’occasion de notre 
conférence internationale en cherchant un renouveau riche qui nous animera dans notre exercice de 
l’autorité au sein de nos congrégations.  Dans l’esprit du document conciliaire Perfectae Caritas, le 
renouveau de la vie religieuse comprend "à la fois le retour continu aux sources de toute vie chrétienne 
ainsi qu’à l’inspiration originelle des instituts et, d’autre part, l’adaptation de ceux-ci aux conditions 
nouvelles d’existence."i Il faut que nous quittions de temps à autre nos tâches ordinaires pour réfléchir 
sur notre charisme et évaluer où nous en sommes, personnellement et collectivement. Sans ces 
opportunités, nous risquons de nous atrophier et de nous installer aisément dans le statu quo.  En 
retraçant l’histoire, nous sommes reconnaissantes pour le service de l’autorité inspiré qu’ont exercé tous 
les premiers supérieurs franciscaines du Premier Ordre, et les supérieurs du TOR des diverses 
congrégations d’hommes et de femmes qui ont collaboré dans les années 1970 pour créer le groupe de 
travail qui a rédigé la Règle des Frères et des Sœurs du Troisième Ordre Régulier de saint François de 
1982. Au premier chapitre, à l’article deux, nous lisons que nous voulons vivre “cette conversion de vie 
évangélique en esprit de prière, de pauvreté et d’humilité.”  Le groupe de travail a passé des heures et 
des heures à prier, étudier et dialoguer pour chercher un langage qui transmette notre enracinement 
dans la tradition du mouvement pénitentiel. Il a été reconnu que la Première Lettre aux fidèles, qui était 
la forme de vie que François écrivit pour les pénitents, les encouragea à vivre une réponse renouvelée 
à l’Évangile.ii Notre frère du TOR, Raphael Pazzelli, a fait des recherches pour identifier le titre de la lettre 
aux fidèles dans le Codex 225 à Volterra. On lit: “Ce sont les paroles de vie et de salut, concernant ceux 
qui font pénitence.”iiiLe charisme de notre Troisième Ordre naît de la forme de vie que François a donnée 
à “ceux qui font pénitence.” La pénitence que nous désirons vivre n’est pas un code de mortifications ou 
de pratiques ascétiques négatives, mais plutôt une adhésion joyeuse à vivre au quotidien l’Évangile de 
notre Seigneur Jésus Christ.  La pénitence est la métanoïa biblique, la conversion évangélique. C’est là 
notre caractéristique principale.iv 

 
Évangélique 

Premièrement, examinons l’adjectif ‘évangélique.  Le terme vient du grec euangelion, qui veut 
dire “la bonne nouvelle” ou “évangile.” La vie évangélique franciscaine consiste à vivre l’Évangile dans 
l’esprit des saints François et Claire, les fondateurs du mouvement franciscain.  La conversion de 
François n’a pas commencé avec la lecture des Évangiles, mais plutôt avec des rencontres percutantes 
avec le Christ (exemples: le Christ lui parlant de la croix de Saint-Damien, et l’Esprit le conduisant à 
embrasser un lépreux). François devint attentif à l’écoute de la Parole de Dieu; son imagination religieuse 
devint sensible à la Parole. Tant et si bien qu’un jour de février 1208, en assistant à la Messe dans la 
chapelle de la Portioncule, François, en écoutant le discours missionnaire de Jésus qui envoie ses 
disciples, prit ces paroles comme un mandat personnel. Par la suite, François alla prêcher la Bonne 
nouvelle, sans rien emporter pour son voyage – une interprétation littérale de l’Évangile. Les histoires de 
la conversion de Claire sont moins spectaculaires, mais pas moins importantes pour l’exemple qu’elle 
donna en vivant la vie évangélique. Elle insistait sur le fait de vivre la pauvreté pour imiter le Christ pauvre. 
Les images et les paroles scripturaires dans les lettres de Claire à Agnès indiquent que son mode de vie 
était fondé sur l’Évangile.  

Comme pour François, la Parole écrite de Dieu pourrait ne pas être l’expérience initiale qui nous 
éveille à la présence de Dieu dans nos vies, mais les Écritures deviennent le lieu de rencontre constante 
entre les Franciscains et Dieu. Écouter la Parole proclamée, d’une façon respectueuse et significative, 
est une occasion d’entendre la voix de Dieu. Lire en privé l’Écriture sous la forme particulière de lectio 
divina nous permet “d’être transformés par l’Esprit.”vNous sommes éclairés et transformés au point 
d’incarner l’Évangile, nous devenons l’Évangile pour les autres, ce qui évoque en moi la description de 
François qui devient prière, d’après la Seconde Vie de Celano. 
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Souvent, sans remuer les lèvres, François ruminait à l’intérieur et, tirant du dedans vers le 
dehors son esprit, il l’entraînait jusque dans les hauteurs. Il dirigeait ainsi tout son regard et 
toute son affection vers la seule chose qu’il demandait au Seigneur, vi  ne priant pas tant qu’il 
n’était tout entier prière.vii 

Nous, les pénitents du vingt-et-unième siècle, nous sommes peut-être le seul Évangile que 
certaines personnes connaissent. Comment intériorisons-nous l’Évangile afin qu’il nous influence?  En 
dialoguant les uns avec les autres au cours de cette conférence, partageons les meilleures pratiques que 
nous avons dans nos congrégations pour approfondir notre compréhension de l’Écriture. Quels sont les 
moyens pour éduquer les nouveaux membres à connaître l’Écriture?  Quelles sources et quels 
programmes nous aident-ils dans notre formation continue? Quelle expérience avons-nous de bons 
prêcheurs?  Avons-nous accès à des retraites où les présentateurs nous offre des fondements bibliques 
pour la vie? Nous pouvons nous entraider à identifier les moyens dont nous disposons pour notre 
conversion continue à devenir l’Évangile. 
 Au chapitre trois de La joie de l’Évangile, le pape François a exhorté les prédicateurs à se 
préparer par une période prolongée d’étude, de prière, de réflexion et de créativité.viii Si nous remplaçons 
le mot “prédicateur” dans cette exhortation par notre propre nom, avons-nous un regard nouveau sur 
notre vie évangélique et sur son importance? “Cela nous fait du bien de renouveler chaque jour notre 
ferveur.”ix 
 
Éléments de conversion 

Tous les jours, chacun de nous s’efforce d’incarner dans nos situations locales le même esprit 
de prière, de pauvreté et d’humilité qui a caractérisé les premiers franciscains qui étaient renommés pour 
leur liesse et leur générosité; le mode de vie de la conversion évangélique. Les pénitents franciscains du 
XIIIe siècle ont changé leur comportement, passant de l’adhésion aux normes de la société visant à une 
vie prospère à vivre simplement dans le but de servir les pauvres. Ils connaissaient bien l’histoire de la 
conversion de François relatée dans son Testament: 

“comme j’étais dans les péchés, il me semblait extrêmement amer de voir des lépreux. Et le 
Seigneur lui-même me conduisit parmi eux et je fis miséricorde avec eux. Et en m’en allant de 
chez eux, ce qui me semblait amer fut changé pour moi en douceur de l’esprit et du corps.”   
Dans le récit de François, nous trouvons trois éléments de conversion:1) l’initiative de Dieu, 2) 

un changement du comportement extérieur et 3) une transformation intérieure.x Premièrement, 
l’initiative de Dieu, “le Seigneur lui-même me conduisit,” introduit le mystère et la grâce de l’appel 
personnel venant de Dieu. Les premiers apôtres entendirent la voix de Jésus: “Viens, suis-moi.”  Le jeune 
François n’entendit pas la voix dire explicitement “Viens, suis-moi,” mais il y eut  un appel ou une force 
motivante qui le mena, lui qui abhorrait les lépreux, à être ému par un lépreux et à le toucher. L’initiative 
de Dieu en François donna naissance à un mouvement que nous continuons à manifester dans notre 
vie. L’appel que chacun de nous a connu est une lumière qui nous guide à vivre la tradition franciscaine.  
Tout au long de l’histoire, l’initiative de Dieu a incité des personnes à répondre aux situations spécifiques. 
Nous avons le plus grand respect pour nos fondateurs et nos fondatrices dont la réponse à l’inspiration 
de Dieu a été telle qu’elle a donné naissance à nos congrégations religieuses. 

Le deuxième élément de conversion est un changement extérieur de comportement.  Le 
changement de comportement de François — passant d’éviter d’embrasser à prendre soin des lépreux 
— a eu lieu par la grâce de Dieu. Ces comportements extérieurs montrent la réponse intérieure à l’appel 
de Dieu. Dans les phases initiales de notre formation et préparation aux vœux, il y a des changements 
évidents, comme renoncer à la propriété et entrer dans une  communauté chaste. Que se passe-t-il après 
la profession de vœux? Comment gardons-nous notre engagement à vivre tous les jours la conversion 
évangélique basée sur l’expérience de conversion initiale? En faisant cela, nous pourrions avoir 
l’impression qu’il n’y a pas de changements significatifs dans notre comportement, mais tout notre 
comportement extérieur découle de celui intérieur. Notre transformation personnelle sera observable par 
d’autres même quand nous ne sommes pas conscients des changements. Au fil des ans, le processus 
de mourir à notre égo pour que “ce n’est pas moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi” demande une 
diligence dans la formation continue de la conscience.  
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Le troisième élément, une transformation intérieure, désigne la conversion. François a 
témoigné : “ce qui était amer fut changé pour moi en douceur de l’esprit et du corps.” Pouvons-nous 
évoquer dans notre vie de tels changements intérieurs?  Il y a peut-être eu un temps où nous étions 
paralysés de peur – comme l’anxiété pour une tâche donnée qui s’est avérée par la suite être un chapitre 
joyeux de notre vie.  Personnellement, j’étais terrorisée quand j’ai reçu la mission de faire partie du 
personnel pour les Programmes de pèlerinage franciscains.  La conversion qui m’a menée à avoir 
confiance en Dieu et à nouer des liens d’interdépendance avec d’autres membres du personnel m’a 
transformée et fait apprécier ce ministère. Quant à la transformation intérieure qui est nécessaire quand 
on est confronté à des relations difficiles, la lettre de François au ministre offre des conseils.  François 
dit au ministre qui se plaignait d’un des frères qu’il devait accepter la personne telle qu’elle était! Plus 
précisément, François lui écrivit : “aime-les… et ne veuille pas qu’ils soient meilleurs chrétiens. Et que 
ce soit pour toi plus que l’ermitage.”xi Que de fois j’ai voulu chercher la solitude dans un ermitage et la 
lettre de François me rappelait que la conversion nécessaire était d’aimer la personne avec qui j’avais 
des difficultés, et de ne pas éviter les situations. Et la transformation intérieure qui est ressentie? Une 
douceur, une paix intérieure, qui engendre une nouvelle reconnaissance de l’Esprit de Dieu à l’œuvre 
parmi nous. 

 
Sources pour l’initiative de Dieu 

Il existe de nombreuses sources pour l’initiative de Dieu qui intervient dans notre vie en apportant 
la conversion. En récitant la “Prière devant le Crucifié”, par laquelle on demande à Dieu qu’il “illumine les 
ténèbres de mon cœur”, nous nous rendons disponibles à l’initiative de Dieu.  
Un des moyens par lesquels Dieu nous parle, c’est à travers le pape François, qui nous a largement 
invités à la transformation personnelle et communautaire depuis qu’il est devenu vicaire du Christ en 
mars 2013. Le dimanche de Pâques de cette année, dans le discours “Urbi et Orbi”, le pape François a 
parlé de nombreuses situations de souffrance dans le monde à travers la prière du Christ Ressuscité. 
Cette prière pourrait nous mener à un examen de conscience sur notre réponse à la famille mondiale.  
 
Conclusion 

Il y a dans la société des situations difficiles qui demandent des réponses nouvelles et 
généreuses. Notre conversion évangélique continue de nous préparer à ce ministère innovateur. Nous 
n’entreprenons pas une telle action pour impressionner les autres, mais pour réaliser un ministère 
altruiste fait au nom de Jésus-Christ. Les histoires de chacune de nos congrégations reflètent le désir de 
Dieu que les personnes des nombreux pays et cultures sur la planète aient le témoignage de “ceux qui 
font pénitence.” Nous sommes ici réunis venant des cultures les plus variées avec des histoires 
communes uniques, et nous avons en commun une profession publique à vivre la Règle du Troisième 
Ordre Régulier.  En dialoguant les uns avec les autres au cours de cette conférence, écoutons les 
différentes façons qui nous caractérisent en tant que pénitents franciscains vivant la conversion 
évangélique! 
 

iPerfectae Caritas, 2 
ii Voir la dissertation de Robert M. Stewart OFM, The Rule of the Secular Franciscan Order: Origins, 
Development, Interpretation(Ann Arbor, MI: University Microfilms International, 1990), 49-53. 
iii Raphael Pazzelli TOR, “The title of the ‘Recensio Prior of the Letter to the Faithful’: Clarification regarding 
Codex 225,” Trans. Nancy Celaschi OSF, Analecta TOR XIX, 142 (1987), 241-248. 
iv Margaret Carney OSF, “In Nomine Domini!,” The Cord, 57.4 (2007), 374. 
v Pape François, La joie de l’Évangile, #152. 
vi Voir Ps 27,4 “une chose” est habiter dans la maison du Seigneur. 
vii 2 Cel 95 
viii Pape François, La joie de l’Évangile, #145. 
ix Pape François, La joie de l’Évangile, #149. 
x Margaret Carney OSF, “Fundamental Value: Conversion,” History of the third Order Regular Rule.(St. 
Bonaventure, NY:Franciscan Institute Publications, 2008), 248. 
xiLtMin 2-8 

                                                           


